
“L’Europe en dormition”
21/07/2010 à 19h24
Edito  de  l’historien  Dominique  Venner  dans  la  NRH  n°49
(juillet-août 2010)

Depuis la fin des deux guerres mondiales et leur débauche de
violences, l’Europe est « entrée en dormition » (1). Les

Européens ne le savent pas. Tout est fait pour leur masquer
cette réalité. Pourtant cet état de « dormition » n’a pas
cessé de peser. Jour après jour, se manifeste l’impuissance
européenne. La démonstration en a été assénée une nouvelle
fois  durant  la  crise  de  la  zone  Euro  au  printemps  2010,
prouvant  des  divergences  profondes  et  l’incapacité  d’une
volonté politique unanime. La preuve de notre « dormition »
est tout aussi visible en Afghanistan, dans le rôle humiliant
de forces supplétives assigné aux troupes européennes à la
disposition des États-Unis (OTAN).

L’état de « dormition » fut la conséquence des catastrophiques
excès de fureur meurtrière et fratricide perpétrés entre 1914
et 1945. Il fut aussi le cadeau fait aux Européens par les
États-Unis et l’URSS, les deux puissances hégémoniques issues
de la Seconde Guerre mondiale. Ces puissances avaient imposé
leurs  modèles  qui  étaient  étrangers  à  notre  tradition
intellectuelle, sociale et politique. Bien que l’une des deux
ait disparu entre-temps, les effets vénéneux se font toujours
sentir, nous plongeant de surcroît dans une culpabilité sans
équivalent. Suivant le mot éloquent d’Elie Barnavi, « La Shoah
s’est hissée au rang de religion civile en Occident » (2).

Mais l’histoire n’est jamais immobile. Ceux qui ont atteint le
sommet  de  la  puissance  sont  condamnés  à  redescendre.La
puissance, d’ailleurs, il faut le redire, n’est pas tout. Elle
est nécessaire pour exister dans le monde, être libre de son
destin, échapper à la soumission des impérialismes politiques,
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économiques, mafieux ou idéologiques. Mais elle n’échappe pas
aux maladies de l’âme qui ont le pouvoir de détruire les
nations et les empires.Avant d’être menacés par divers dangers
très réels et par des oppositions d’intérêts et d’intentions
qui ne font que s’accentuer, les Européens de notre temps sont
d’abord victimes de ces maladies de l’âme. À la différence
d’autres peuples et d’autres civilisations, ils sont dépourvus
de toute conscience de soi. C’est bien la cause décisive de
leur faiblesse. À en croire leurs dirigeants, ils seraient
sans passé, sans racines, sans destin. Ils ne sont rien. Et
pourtant, ce qu’ils ont en commun est unique. Ils ont en
privilège le souvenir et les modèles d’une grande civilisation
attestée depuis Homère et ses poèmes fondateurs.Les épreuves
lourdes et multiples que l’on voit poindre, l’affaiblissement
des  puissances  qui  nous  ont  si  longtemps  dominés,  les
bouleversements d’un monde désormais instable, annoncent que
l’état de « dormition » des Européens ne saurait être éternel.
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